
BASKET
Tout savoir sur l’UFAB
La Wonderligue commence le
week-end prochain. Deux pages
spéciales demain sur l’UF Angers.

HOCKEY SURGLACE
LesDucs enchaînent
Après le succès face à Gap (5-2),
vendredi dernier, les Angevins ont
gagné mardi à Amiens (2-3). Ren-
dez-vous demain contre Anglet.

ROLLERHOCKEY
Trois Hawks en Bleu pour
lesWorld SkateGames
Les World Skate Games auront
lieu du 2 au 18 octobre au Para-
guay. Trois Angevins sont sélec-
tionnés en roller hockey : Pauline
Bernard, Nelly Kivinen Roset, les

attaquants des Hawks ; le gardien
de l’équipe N1 élite Léo Courtois.

TENNIS
Tabur éliminé
Le 1er tour de Clément Tabur au
Challenger de St-Tropez (dur) s’est
déroulé en deux temps. Mardi,
l’Angevin a perdu le 1er set 7-6 face
à l’Américain Cassone. Hier, il a
gagné le 2e set 6-4 avant d’être éli-
miné 6-3.

TENNISDE TABLE
Les Loups renversants
La Pro A s’est ouverte mardi et les
Loups d’Angers ont gagné chez
l’Alliance Nîmes-Montpellier (2-3
après avoir été menés 2-0). Les
Romagnons ont, eux, été vaincus à
Bruille-lez-Marchiennes (3-1).

L’assemblée générale du comité
départemental de gymnastique
s’est tenue dimanche aux Ponts-
de-Cé.
« Les clubs sont en nombre stable.
On a réussi à créer une stabilité et
les résultats sont positifs », se félici-
te Thierry Dublé, le président du
comité 49 de gymnastique qui
œuvre pour le bien de 18 clubs en
s’appuyant sur 27 bénévoles. Au
sein des clubs, on dénombre
4 890 licenciés. Un chiffre cons-
tant sur les dernières années. « On
est plutôt satisfait de ce chiffre par-
ce qu’on n’a pas connu une chute du
nombre de licenciés », insiste
Thierry Dublé.

«Accompagner les clubs
dans leur développement »
Malgré ce bilan très positif, la
gymnastique, à l’instar des autres
sports, n’est pas épargnée par les
difficultés financières. « Les
inquiétudes des clubs sont un peu
similaires à l’année dernière. Ce
sont des questions d’ordres finan-
cier. Les subventions ont tendance
à diminuer et les clubs ont de plus
en plus de mal à boucler leur bud-
get annuel », détaille l’intéressé.
Forcément, cette baisse des sub-
ventions a des conséquences : « Le
prix des licences augmente. Les
subventions sont le nerf de la guer-
re. Les parents sont très compré-
hensifs mais c’est une situation qui
me gêne parce qu’on risque d’avoir
une sélection par l’argent et ce n’est
pas ce que l’on veut », regrette le
président du comité.

Thierry Dublé en profite pour fai-
re également un autre rappel qu’il
juge important. « Sans bénévoles,
le sport est mort. La gymnastique
ne fait pas exception. Certains diri-
geants aimeraient passer la main
mais ils ne trouvent personne car
tout le monde se rend compte que
gérer un club est un gros investisse-
ment. C’est quand même un petit
peu un souci. Même pour les compé-
titions, les parents ont tendance à
ne pas répondre présents et ça
demande beaucoup d’énergie au
club d’organiser des événements. »
Pour la saison à venir, le cap est
fixé : « On veut accompagner les
clubs dans leur développement. On
veut aussi gérer la problématique
des entraîneurs parce qu’on a eu
énormément de turnover. Enfin, on
veut poursuivre l’accompagnement
des gymnastes. On a créé des
entraînements spécifiques, orien-
tés performance pour les enfants
du département qui ont un poten-
tiel. C’est un processus long qui
commence à porter ses fruits »,
conclut Thierry Dublé.

Thierry Dublé, président du
comité 49 de gymnastique. PHOTO : CO

EXPRESS

« L’humain est au centre de notre projet »
Dimanche à Vannes, les joueurs de
St-Barthélemy retrouvent la Natio-
nale 3 pour la deuxième année con-
sécutive. Alexis Mustière, l’entraî-
neur, fait le point.

Après cinq semaines de prépara-
tion, vous sentez-vous prêts pour
le championnat ?
Alexis Mustière : « Tout le monde a
été investi lors de la préparation, le
groupe a été assidu et on a gardé une
grande partie de notre effectif, donc
on est prêt. »

Quels sont vos objectifs pour cette
saison ?
« Les objectifs du groupe et du club
sont similaires. On est assez ambi-
tieux. On a envie de produire du
beau volley et de se retrouver dans le
haut du tableau. On est une équipe
très physique qui n’a pas énormé-
ment bougé donc on a un petit peu
plus d’expérience. Il n’y a plus cette
appréhension de la division. On a
quand même changé nos deux pas-
seurs, c’est un poste clé. Deux jeunes
sont arrivés, ce sont deux profils
intéressants avec du vécu, mais il
faut forcément trouver ses marques.
C’est difficile de dire que l’on veut
jouer une montée car les liaisons ont
changé mais on veut être compétitif.
On doit essayer de faire mieux que
l’année dernière où on avait terminé
à la septième place. »

Avez-vous des challenges supplé-
mentaires lors de la saison ?
« On s’est fixé le défi d’être la
meilleure équipe des Pays de la Loi-
re. On a conscience que l’on fait par-
tie d’une division nationale qui est
compétitive mais à St-Barthélemy,
l’humain est toujours au centre de
notre projet. On veut que les gars
passent des bons moments et que
cela ne devienne pas une pression
supplémentaire. Pour autant, on
essaiera d’être le plus compétitif
possible mais on ne se met pas trop
de pression. On doit créer des bons

moments autour de cette équipe-
là. »

LEMOTDUCAPITAINE
Aubry Perraud : « Cette année, on
joue contre des équipes que l’on ne
connaît pas. On a changé de zone
géographique, on ne connaît que le
SCO et Vannes, c’est plus difficile de
se jauger mais on veut faire mieux
que l’an passé. Notre force ? On est
un groupe soudé. Il y a une bonne
ambiance dans l’équipe. On a tous
en tête les mêmes objectifs et on est
motivé pour les atteindre. »

L’équipemasculine de l’AS St-Barthélemy. PHOTO : CO

ENATIONALE 3 MASCULINE (SAISON 26/27)

Comme l’an passé, l’équipe mascu-
line du SCO Angers (Nationale 3) va
s’appuyer sur la formation pour
tenter d’accrocher le bon wagon en
championnat.

Durant l’été, Rachel Bruyère a procé-
dé à un nouveau rajeunissement de
son effectif en piochant en équipe
réserve. Une forme de continuité de
la saison passée où le SCO avait déjà
fait baisser sa moyenne d’âge. « Ce
sont des éléments que j’avais com-
mencé à intégrer tout doucement
l’année dernière », note Rachel
Bruyère, l’entraîneure de la Nationa-
le 3 masculine. Encadré par l’expéri-
menté réceptionneur Roméo Pel-
tier, le groupe vise la première par-
tie de tableau. « Je pense qu’il y a
quelque chose à faire avec cette géné-
ration », s’enthousiasme la techni-
cienne angevine.

Premier rendez-vous dimanche
contreMérignac
La formation de Rachel Bruyère
pourra notamment s’appuyer sur un
collectif qui se connaît bien puisque
certains joueurs ont été formés
ensemble au club. « Lors de la prépa-
ration, on avait mis l’accent sur
l’ambiance de groupe et le collectif et
c’est ce qui a marché. On va être dans
cette continuité face à Mérignac
(dimanche, 14 h). »

C.L

Entre continuité et
rajeunissement au SCO

Meunier, l’artiste du SCO
Capucine Meunier est l’une des figures de proue angevines pour cette nouvelle saison.

Passée proche d’un centre de for-
mation professionnel après seu-

lement quatre ans de pratique, la
centrale Capucine Meunier s’est
finalement dirigée vers des études
d’arts. Elle essaie de concilier cette
passion avec celle de son sport.
C’est l’histoire d’une ascension ful-
gurante qui aurait pu déboucher sur
quelque chose d’encore plus grand.
En avril dernier, alors qu’elle achève
sa première saison de Nationale 2,
Capucine Meunier voit le club de
Vandoeuvre Nancy l’approcher pour
intégrer les détections et potentiel-
lement rejoindre son centre de for-
mation. « Ça ne s’est finalement
jamais fait, il y a eu quelques problè-
mes de communication », regrette la
joueuse de 17 ans.
En l’espace de quelques semaines,
l’ancienne pensionnaire de Saint-
Sylvain-d’Anjou passe d’un proche
avenir en Lorraine à un déménage-
ment à Nantes pour suivre une pré-
pa dans une école d’arts. Un contre-
temps qui signifie beaucoup pour
Capucine, après seulement quatre
années de volley et plusieurs années
dans le football avant ça. « C’était
mon rêve, cela a été une déception, il
faut l’avouer, ne cache pas la joueuse
du SCO. Ça a été difficile à accepter
au début, puis c’est reparti comme
c’est venu. Finalement, ça m’a un peu
aidée à faire un choix sur mes étu-
des. »

Après les desseins sportifs,
le dessin comme but

Il faut dire que le volley a déboulé et
tout chamboulé dans la vie de la jeu-
ne femme. « C’est un gros sacrifice
de temps pour faire les devoirs, sor-
tir avec ses amis, avoue Capucine. Ça
suivait plutôt bien dans les études,
donc j’ai pu me permettre de prioriser
le sport. Le plus difficile à gérer, c’est
la fatigue. Parfois, le dimanche, tu
pars à 7 h le matin pour revenir à
23 h… Le lendemain matin, il faut
assumer (rires). »
Intégrée dans le groupe de Jérôme
Léger l’an dernier, la centrale a rapi-
dement pris ses marques. « Elle est
arrivée discrètement mais a vite assi-

milé le niveau requis en N2, pointe
l’entraîneur scoïste. C’est une fille
assidue, qui travaille toujours très
fort à l’entraînement et s’épanouit
comme ça. » Le coach aimerait l’avoir
encore plus la semaine. Mais avec
ses études, la joueuse n’est disponi-
ble que le vendredi soir pour un der-
nier entraînement. « On lui cherche
un club afin qu’elle puisse pratiquer
la semaine », avoue Jérôme Leger. De
son côté, Capucine Meunier ronge
son frein. « Je fais un peu de muscula-
tion chez moi, je vais courir, mais ça
ne remplacera jamais une séance
avec le collectif. Je le sens le vendredi,
c’est plus difficile que quand j’enchaî-
ne les trois séances dans la semaine. »
Pourtant, même si l’évolution est
exponentielle, la centrale aurait
besoin de continuer sa progression.
« Ce qui m’a beaucoup aidée l’année

dernière, c’est que je venais à chaque
entraînement et cela m’a fait énormé-
ment progresser. » Parmi les axes
qu’elle voudrait développer, la rela-
tion avec ses passeuses Jeanne
Cadot et Juliette Dubois.
Finalement, plus par passion que
par contrainte, Capucine Meunier
évolue dans l’art du dessin plutôt
que de la passe. Une forme de logi-
que pour celle qui, d’aussi long-
temps qu’elle se souvienne, a tou-
jours eu un goût prononcé pour les
talents artistiques. « Je crois que,
depuis que je suis en âge de tenir un
crayon, j’ai voulu tout dessiner »,
rigole-t-elle. Sur les quelques heures
de temps libre que l’Angevine se
dégage, l’art est toujours au centre.
« J’aime énormément dessiner, pein-
dre, créer des choses… En fait, tout ce
que je fais depuis toute petite. » Que

ce soit sur papier, sur toile ou sur le
terrain, Capucine Meunier veut con-
tinuer de créer, illustrer et prendre
du plaisir.

Cyprien Legeay

LESAMBITIONSDUSCO
Après une belle deuxième place la
saison passée, l’entraîneur Jérôme
Léger veut « repartir d’une feuille
quasi-blanche ».
« Sur la première partie de saison, il
faut qu’on puisse se jauger, puis voir à
quoi nous pouvons prétendre à la
mi-décembre », explique l’entraîneur
de l’équipe féminine. Ce qui est cer-
tain, c’est que le SCO vise la premiè-
re partie de tableau et, surtout, « un
jeu agréable et que les filles se sentent
bien dans le projet ».

CapucineMeunier vit sa passion du sport malgré l’éloignement dû aux études. PHOTO : DOCUMENT REMIS

VOLLEY E NATIONALE 2 FÉMININE (SAISON 26/27)

« Sans bénévoles, le sport est mort »
GYMNASTIQUE

SCO : Batoum, départ en vue dans le staff
Le vestiaire angevin est parti pour
continuer sa route sans son « JJ »,
le surnom donné à Jean-Jacques
Batoum. D’après une information
de Ouest-France, le volubile pré-
parateur physique est sur le
départ. Personnage énergétique
du groupe pro angevin, le prépara-
teur physique est la figure la plus
ancienne du staff sportif du SCO. Il
était arrivé à l’été 2019, en compa-
gnie de Christophe Bordat, qu’il
connaît de longue date… et qui va
lui aussi quitter le club. Un simple
clin d’œil : leurs départs simulta-
nés sont a priori sans lien.

DeBaticle àGilli
Coach sportif de formation,
Batoum a commencé au SCO
d’abord à la formation, avant d’être
nommé en 2021 à l’arrivée de
Gérald Baticle comme entraîneur
principal, avec l’autre préparateur
physique Alan Berrou. Au rempla-
cement de Baticle par Abdel Bou-
hazama en novembre 2022, puis
lors du mandat d’Alexandre
Dujeux entamé l’été suivant,
Batoum était resté en poste, en
charge notamment de la réathléti-
sation, en duo aux côtés de Tom
Frère. Dans la vie du groupe, le
départ en cours de saison d’un élé-

FOOTBALL ELIGUE 1

ment fédérateur, connecté aux
joueurs, devra être digéré.

Gildas Crozon
LES INFOS
Trois internationaux en lice
Jordan Lefort (Mauritanie, face au
Centrafrique), Melvin Zinga (en
Namibie avec le Congo) et Harouna
Djibirin (Cameroun, face aux
Comores) jouent ce soir.
Gernigon titulaire
Les Angevins Gernigon, titulaire,
et Bouffandeau étaient avec l’équi-
pe de France U18 hier. Les Bleuets
ont été battus aux tirs au but par
l’Autriche (1-1, 2 tab à 4) pour leur
premier match dans le Tournoi de
Limoges.
Reprise ce matin
Après quatre jours de repos, le
SCO reprend par deux séances à la
Baumette (10 h et 16 h 30).

Jean-Jacques Batoum. PHOTO : J.CLAIR
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